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travailleurs au camp. En approchant du logis, mes
oreilles furent frappées par un chant d'une mélancolie
douce, que modulait une voix dont les accents avaient
des larmes et alldient au coeur.

Je reconnus cette voix qui partait de l'intérieur de
la cabane du chantier, pour l'avoir entendu dire le-
même air d'un lit de douleur, au milien des
enivrements délirant;> de la fièvre.

. Après le prêtre, le médecin est celui de tous qui
est le plus à même de comprendre les joies et les
douleurs de la sensibilité. Il est peu des souffrances
de la pauvre humanité qui ne s'étalent devant ses-
yeux et peu, par conséquent, auxquelles il ne
participe, s'il est digne de l'espèce de sacerdoce qu'il
exerce.

Si tout était peine dans cette communion de
souffrances, l'homme sensible serait bientôt brisé à
ce contact de tous les jours ; mais il y a, daiñs ce par-
tage des angoisses de ceux qui souffrent, des consola-
tions qui font plus de bien encore à celui qui donne
sa sympathie qu'à celui qui la reçoit. Et, pour ce
qui est des peines morales, notre nature est ainsi faite
que toute douleur légitime porte en elle comme un
baume qui en adoucit l'amertume. Le poëte a dit:

La peine a ses plaisirs, la douleur a ses charmes 1

Dans .un ordre supérieur d'idées, en dehors de


